
avec une joie sincère que l'on pratiquait à mon égard
ce qui était raisonnable, parce que tout ce que lion me
donnait était par grâce, sans mérite de ma part, et qu'il
eût été parfaitement juste de m'en priver. Or, sachez,
ma fille, qu'en me tenant ce langage à moi-même, je
reconnaissais une vérité que la raison humaine ne peut
nier ni ignorer. Oà est donc le jugement des hommes,
lorsque manquant d'une chose qu'ils souhaitent avec
trop de passion et qui leur est le plus souvent nuisible,
ils s'attristent et s'emportent les uns contre les autres,
s'irritant même contre Dieu, comme s'ils en recevaient
quelque tort! ......... O ma fille, quel désordre abomi-
nable et quel aveuglement odieux, est celui des mor-
tels! Ils reçoivent ce que le Seigneur leur donne par
pure grâce, sans le reconnaître et sans y répondre : ils
s'inquiètent de ce qu'il leur refuse par juL'ice et bien
souvent par une grande miséricorde, et ils se le pro-
curentmême par des voies injustes et illicites, courant
ainsi étourdiment au-devant du dommnage qui les suit!
Par le seul premier péché que l'homme commet, en
perdant Dieu, il perd aussi l'amitié de toutes les créa-
tares ; et, si le Seigneur ne les retenait, elles s'uniraient
toutes pour venger son injure, et refuseraient à
l'homme les influences et les secouré par lesquels elles
le conservent et lui assurent la vie. Le ciel le priverait
de sa lumière et de ses émanations, le feu de sa cha-
leur; l'air lui refuserait la respiration, et toutes les
autres choses en feraient autant à leur manière, pour'
se conformer à la loi de l justice. Que l'homme donc,
cet être vil et ingrat, s'humilie, et qu'il prenne garde de
ne point thésauriser la colère du Seigneur pour ce jour
inévitable des grandes assises et des comptes uiversels
de l'humanité, alors que la terre refusera ses fruits, les
éléments leur harmonie et-leur concours, et que toutes
les autres créatures s'armeront pour venger les injures


